
4 '

\

ii
^fi

tranipiration considérable produite par led mouvementt

et ragitation continuelle qu'il se donnait, son visage était

rouge et anim?, ses yeux égarés Slc, preuve évidentia

de la trop grande abondance de sang dans le cerveaVi^

et résultat de ses efforts réitérés. ,

En général la douceur et la liberté autant qu'elles,

s'accordent avec la situation du malade ne doivent ja-

mais être néglig.^es par le médecin, et la passion dans

aucun temps, ne doit régler ses actions. Il doit se rap-

peller que la situation du patient est plutôt digne de

pitié et de compassion que de colère, et qu'en consé-

quence, il doit faire ses efforts pour l'en retirer.

Ordinairement pendant la maladie le patient ne désire,

prendre aucune nourriture. On pourra pourtant soute-

nir ses forces par quelque chose de léger, et de facile à

digérer; pendant la convalescence, la diète sera nour-

rissante et peu stimulante, il faudta toujours porter at-,

tention au canal intestinal et le régler, en ayant recours

à quelques anerients ^ s*il est n'cf^ssai-e, on pourra

aussi faire usage des toniques pour rétablir le ton et les

forces du système.

Après la gU(;rison, le médecin devra expliquer au

malade la cause de sa ma'adie et les conséquences fâ-

cheuses qui pourraient en résulter s'il persistait dans ses

mauvaises habitudes ^ ce n'est pas que de semblables

avis peuvent souvent produire chez le patient un chan-

gement dans sa manière de vivre mais le médecin aura

fait son devoir.
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